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move. I am not saying that, when you announce that you 
intend to increase rates, everyone jumps up and down and 
applauds. However, people who are sensible can see the logic 
of this.

Senator Bonnell: Cliff Chatterton, as far as I understand it, 
represents the amputees. However, the Royal Canadian Legion 
or the Dominion Command, do they recommend it?

Mr. Broadbent: Mr. Chairman, just to correct the record, as 
you know, Mr. Chatterton, through the National Council of 
Veterans Associations, covers really approximately 20 veterans 
organizations, from career veterans through a whole range. 
Therefore Mr. Chatterton speaks for a large group of veterans 
organizations other than the legion.

Senator Bonnell: You did not, however, answer the question 
about the Dominion Command of the Royal Canadian Legion. 
Did they recommend this charge?

Mr. Broadbent: On the question of whether or not they 
recommended it, the answer to that question is no, using the 
word technically. However, the President of the Royal 
Canadian Legion was consulted on this matter. As I said, no 
one is about to jump up and down and applaud when the rates 
are raised. However, with the explanation of the need for 
equity that 1 have already described, and that the minister 
described earlier, leaders of the legion and of the other organi­
zations referred to could see the logic of this move; that it was 
fair and that it should be done. On this matter I would simply 
refer you to Mr. Chatterton’s press release which probably 
says it all a great deal better than I have done.

The Chairman: Senators, it is 8.10 and we have a great deal 
to cover.

Senator Muir: Mr. Minister, 1 want to say this with respect 
to the chairman of this committee: In all the years I have been 
here in the Senate, there has never been a man or a woman 
who has been so devoted and dedicated to veterans. I have 
been his seatmate now for a number of years and that is the 
subject we discuss all the time. I commend him for it. It is a 
very serious subject. I have one other point to make and I will 
be all through.

Mr. Minister, when you take something from people, I know 
what is coming to my ears is: “They have cut back on this and 
they have cut back on that." Then, being normal human 
beings, people next say: “What are they going to start on next? 
Will it be the War Veterans Allowance? Will it be this or will 
it be that?" Perhaps you can tell us something about that 
tonight, Mr. Minister. Is there any possibility of such a thing 
ever happening in my time or in your time—and you are going 
to live much longer than 1 am? People are seeing 5 per cent 
cuts or 10 per cent cuts and they are afraid that other pro­
grams may be cut. I would like your assurance, on behalf of 
the Prime Minister and the government, that no further cuts 
will be made.

[Traduction]
tion de cette mesure. Je ne dis pas que, lorsqu’on annonce que 
l’on a l’intention d’augmenter les taux, tout le monde saute de 
joie et applaudit. Cependant, les personnes sensées peuvent 
voir la logique de la chose.

Le sénateur Bonnell: Si je comprends bien, Cliff Chatterton 
représente les amputés. Cependant, la Légion royale cana­
dienne ou la Direction nationale recommandent-elles cette 
mesure?

M. Broadbent: Monsieur le président, juste pour que les dos­
siers soient exacts, comme vous le savez, M. Chatterton couvre 
réellement environ 20 organismes d’anciens combattants par 
l’intermédiaire du Conseil national des associations d’anciens 
combattants, qui regroupe tout un éventail d’anciens combat­
tants, y compris les anciens combattants de carrière. Par con­
séquent, M. Chatterton parle au nom d’un vaste groupement 
d’organismes d’anciens combattants autres que la Légion.

Le sénateur Bonnell: Vous n’avez pourtant pas répondu à 
ma question sur la Direction nationale ou la Légion royale 
canadienne. Ont-elles recommandé ces frais?

M. Broadbent: Si vous voulez savoir s’ils la recommandent 
ou non, la réponse est non, non techniquement. Cependant, le 
président de la Légion royale canadienne a été consulté à cet 
égard. Comme je le disais, personne ne va sauter de joie et 
applaudir lorsqu’on augmente les tarifs. Cependant, en expli­
quant la nécessité de rechercher une solution équitable, comme 
je l’ai déjà décrit, et comme le ministre l’a expliqué plus tôt, les 
dirigeants de la Légion et des autres organismes dont on a 
parlé pourraient voir la logique de cette mesure; qu’elle est 
équitable et qu’elle devrait être appliquée. À ce sujet, je vous 
renvoie simplement au communiqué de presse de M. Chatter­
ton qui explique probablement beaucoup mieux l’affaire que je 
ne l’ai fait.

Le président: Sénateurs, il est 20 h 10 et nous avons encore 
beaucoup d’affaires à discuter.

Le sénateur Muir: Monsieur le ministre, je veux dire ceci à 
propos du président du comité: Pendant toutes les années 
durant lesquelles j’ai siégé ici au Sénat, je n’ai jamais rencon­
tré un homme ou une femme qui se soit autant dévoué et con­
sacré aux anciens combattants. J’ai siégé à ses côtés pendant 
un certain nombre d’années et c’est le sujet dont nous parlons 
tout le temps. Je le félicite à cet égard. C’est un sujet très 
sérieux. J’aimerais dire autre chose avant de terminer.

Monsieur le ministre, lorsque vous retirez quelque chose aux 
gens, je sais ce que j’entends: «Ils ont sabré dans ceci et sabré 
dans cela.» Et comme ce sont des êtres humains normaux, les 
gens disent ensuite: «À quoi vont-ils s’en prendre maintenant? 
A l’allocation des anciens combattants? À ceci ou à cela?» 
Peut-être pourriez-vous nous parler un peu de cela ce soir, 
monsieur le ministre. Cela pourrait-il arriver de mon vivant ou 
du vôtre—et allez-vous vivre beaucoup plus longtemps que 
moi? Les gens voient les coupures de 5 ou 10 p. 100 et ils crai­
gnent que d’autres programmes soient coupés. J’aimerais votre 
assurance, au nom du Premier ministre et du gouvernement, 
qu’il n’y aura pas d’autres coupures.


